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population de la ville, 

en milliers

Vitoria-Gasteiz

1. La ville compte 240.000 habitants, soit les trois quarts de la population de la 
province de Álava (ou Araba) dont elle est la capitale. 
Avec une superficie de 280 km2, elle est elle-même très étendue. [Bruxelles Capitale 
= 161 km2 pour 1,15 millions d'habitants. Lille Métropole = 613 km2 idem.] Mais elle 
concentre la quasi totalité de cette population dans une seule agglomération dense et 
compacte. 80% de la population habite à moins de 1500 mètres du centre ville.

2. La ville a connu une évolution démographique extrêmement forte dans les 
années 60 et 70, lors desquelles sa population a quasiment triplé (de 74.000 à 
193.000 habitants). Dans une région très attachée à son identité basque, le centre 
industriel de Vitoria-Gasteiz a attiré une population très nombreuse venant de toutes 
les régions d'Espagne ("Extremadura, Andalucía, Galicia o Castilla").

3. Depuis mars 1980, la ville est la capitale de la communauté autonome du Pays 
Basque, créée en décembre 1979. Ce qui lui amène maintes fonctions politiques, 
administratives, culturelles et symboliques. 
[Pour mémoire, l'Espagne bénéficie d'un régime démocratique depuis le décès du 
dictateur Francisco Franco ("el Caudillo") en novembre 1975. L'organisation terroriste 
basque ETA avait pris la précaution d'assassiner son successeur désigné, Luis Carrero 
Blanco, en décembre 1973.] 

4. La ville est une des villes les plus riches d'Espagne. L'espérance de vie y est 
très élevée. Avec ses nombreux parcs, elle est considérée comme la plus verte 
d'Europe. 

5. "Personne n'en avait jamais entendu parler."

* * *
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Capitale verte

6. Vitoria-Gasteiz est "Capitale verte de l'Europe 2012" — après Stockholm 
(2010) et Hambourg (2011), et avant Nantes (2013) et Copenhague (2014, désignée 
le 5 juillet 2012). 
Placée troisième dans le rapport des experts de septembre 2010 (dans un mouchoir de 
poche, après Barcelone et Malmö), Vitoria semble avoir été élue à la faveur de sa 
situation à l'intérieur des terres: "A strong aspect in Vitoria-Gasteiz' candidature is its 
inland location, with less access to water than those near the sea. It must be 
underlined that the 2 already selected Green Capitals and of the other 2 top cities 
competing for the titles 2012 & 2013, are seaside cites." 
Quant à la désignation de Nantes, cinquième dans la "short liste" — et maritime —, 
elle semble avoir été inspirée par la recherche d'équilibre international. Tant pis pour 
Malmö la suédoise, Barcelone l'espagnole et Nuremberg l'allemande, toutes mieux 
placées. Ou Reykjavik, Anvers, Glasgow, Budapest, Espoo,Ljubljana, Bologne, Lodz..., 
moins bien notées.

7. Je cite la Commission européenne dans une publication relative aux capitales 
vertes. 

"Tous les habitants [de Vitoria] habitent à moins de 300 m d'un espace vert public.
• L'anneau vert mesure 613 hectares.
• 479 m2 de forêt par habitant (un tiers de la surface totale de la ville).
• 210 exploitations agricoles biologiques.
• 130 000 arbres dans les rues de la ville.
• Deux lignes de tramway et 90 km de pistes cyclables.
• La moitié des déplacements se font à pied [38% en voiture].
• Le premier plan d'action pour l'environnement a été adopté en 2002.
• Le taux de perte dans le réseau d'adduction d'eau ne mesure que 9%."

"Au début des années 90, la ville a engagé la réalisation d'un anneau vert semi-
naturel, ce qui a demandé des efforts et des investissements considérables pour 
regagner les terrains où l'environnement avait été dégradé, tels les gravières ou les 
marais desséchés. 
En 2000, les Nations Unies, dans le cadre du troisième concours international pour les 
meilleures initiatives pour l'amélioration de l'environnement, ont désigné l'anneau vert 
comme un des 100 meilleurs projets du monde."

L'étonnement d'être étonné

8. "Rien ne nous étonnera plus", était la boutade qui devait nous dégager de 
l'attente — au demeurant plus que légitime — d'établir un rapport d'étonnement. Et 
pourtant, nous fûmes étonnés d'être étonnés.

9. Pour ma part, l'étonnement tient moins aux éléments qui auraient dû nous 
étonner, aux objets de notre visite — pourtant fort intéressants: l'anneau vert, les 
jardins familiaux, le parc naturel et son centre de visite, l'expo "capitale verte"...—, 
qu'à la ville elle-même. A ce que nous avons vu en traversant la ville — à pied, en 
tram, en bus, taxi.  A ce que nous avons vu dans les rues, places, parcs et jardins.
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10. Premier enseignement: Parfois il n'est même pas nécessaire de partir à la 
recherche de ce que d'autres villes ou territoires font d'exceptionnel (ou considèrent 
comme tel). Il suffit de s'étonner de ce que les autres villes ou territoires font 
et considèrent comme banal.  

11. Avec environ 290 habitants par km2, le Pays Basque espagnol a une densité de 
population proche de celle du Nord-Pas de Calais (325), mais les deux tiers de cette 
population (de 2,1 millions) habitent trois agglomérations, d'ailleurs très typées et très 
différentes les unes des autres:

• Bilbao, le dynamisme de la ville industrielle et des affaires, de plus en plus 
touristique (le "guide vert" de 1987 ne lui donnait aucune étoile!),

• San Sebastian-Donostia, l'élégance de la ville balnéaire et des festivals,

• Vitoria Gasteiz, l'assurance de la ville politique et administrative sur une base 
industrielle récente. 

Le développement territorial du Pays Basque joue sur la complémentarité de ces trois 
villes aux identités urbaines très fortes (elles bénéficient toutes les trois 
d'investissements importants, y compris pour leur desserte — les LGV, en construction, 
desservent les trois villes) et sur la préservation d'un vaste territoire montagneux, 
rural et naturel, constitutif de l'identité basque. 
[Alors qu'au Pays Basque français, ce même amour de la nature, de la campagne et de 
la montagne a favorisé la péri-urbanisation.]

12. Vitoria Gasteiz (comme Donostia et Bilbao) apparaît aux yeux français 
également comme très espagnole, pas seulement par ses rythmes de vie ou ses 
habitudes culinaires, mais aussi par son "urbanité": une densité et une qualité dans 
l'aménagement et dans le vécu de la ville.

13. Second enseignement: la base culturelle — sans doute à la fois basque 
et espagnole — de la forte valorisation des villes et de la nature. 

14. Par sa géographie (altitude 525 mètres), par sa compacité, par ses formes 
urbaines (et institutionnelles: une seule municipalité!), par ses enjeux et par la nature 
et l'organisation de son développement spatial, Vitoria ne ressemble à aucune ville 
du Nord-Pas de Calais. De près ni de loin.
Troisième enseignement: A Vitoria-Gasteiz, il n'y a rien à apprendre. A première 
vue.
Et pourtant.

15. Rentré à Lille, j'ai voulu partager ma perception — mon étonnement, mon 
enthousiasme, quand-même — et accompagner mon courriel de quelques photos. 
Constat: aucune photo ne montre Vitoria comme je l'ai vue, comme elle m'a 
impressionné, et même les images que l'on trouve sur le web sont peu parlantes. Alors  
que des photos de Bilbao, j'en ai — et on en trouve: le Guggenheim, par Frank Gehry, 
le chiot "Puppy", par Jeff Koons, la tour d'Iberdrola, par Cesar Pelli, le Zubizuri, par 
Santiago Calatrava, le métro, par Norman Foster, etc.
Au fait, qui sont les concepteurs, les "noms" de Vitoria-Gasteiz? 

16. Quatrième enseignement: Vitoria est, en quelque sorte, l'anti-Bilbao. 
Pas d'icônes, pas de grands noms. Une "qualité quotidienne". La qualité partout. 
[Ceci dit, la démarche iconomane de Bilbao ne doit pas cacher que là aussi, il y a un 
souci permanent de la qualité. Même si, parfois, les arbres peuvent cacher la forêt.]
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densité de population par hectare

17. Je suis épaté par la forme urbaine, les formes urbaines, de Vitoria. Des 
constructions denses, des îlots denses — trois étages, quatre, cinq, six, ou plus. Très 
rarement des pavillons. Des rues très larges, des avenues, des squares et des parcs. 
Un rapport entre bâti et espace public qui m'est inconnu. Et qui, globalement, n'est 
peut-être pas aussi dense que ça. Une qualité constante (et élevée!) de toutes ces 
rues, avenues, places et jardins. Une forte présence d'arbres (ils ont la place qu'il leur 
faut) et la priorité et l'ampleur données aux espaces piétons. 
Même dans les rues et places que la ville destine à être réaménagées, les piétons sont 
déjà rois. Car la ville veut réduire encore la place de la voiture (stationnée ou 
circulante), pour en donner aux piétons et aux cyclistes, et à la déambulation, surtout.
Cette ville est très vivante. Le soleil doit y avoir contribué, et nous n'y étions pas à 
toutes les heures de la journée. Pourtant, nous avons pu nous en rendre compte 
combien les vitoriens "habitent leur ville". 

18. Cette ampleur des espaces publics, cette priorité donnée aux piétons et aux 
cyclistes, à la déambulation et aux trams, produit parfois comme un tissu urbain 
inversé. Le tram circule comme dans un immense jardin, qui trace des avenues vertes  
entre les immeubles, laissant de temps en temps un peu de place aux voitures — alors  
que c'est l'inverse auquel nous sommes habitués: des morceaux de jardin dans un 
espace minéralisé (gris) dominé par des voitures stationnées ou circulantes. 
Cinquième enseignement, en plusieurs points: 

• La "forme urbaine", à la fois dense (bâtie) et aérée (ouverte et verte).

• La qualité élevée et omniprésente des aménagements.

• La (très) faible présence de voitures, stationnées ou circulantes, du centre ville 
jusqu'à la périphérie, et même sur les avenues en périphérie de la ville.

• La vivacité.
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19. Surprenant aussi, la façon dont se planifie et se construit la ville. Le plan 
d'urbanisme, affiché dans la mairie, était moins un plan de zonage qu'un plan 
d'aménagement. Les extensions urbaines (nombreuses) y étaient pensées 
concomitamment avec la création d'avenues, de places et de parcs. 
Leur volume a surpris. L'Espagne a connu un "boom" de l'immobilier et de la 
construction, favorisé par un crédit trop facile. Cette "bulle" a explosé, créant de 
graves problèmes financiers, économiques et sociaux — dont nous n'avons pas vu les 
effets, sauf dans l'inachèvement de quartiers périphériques. [Périphériques, par leur 
localisation, pas par leur densité.] Mais — question — d'où devraient venir tous les 
habitants pour occuper tous ces nouveaux logements? 

part de la construction 

dans la valeur ajoutée 

brute (ou PIB):

la ligne verte supérieure 

concerne l'Espagne

20. Sixième enseignement: Une façon de produire la ville, que nous ne 
connaissons pas (ou plus?). Par la création d'avenues et de parcs d'abord, bien 
dessinés et aménagés, avec une emprise généreuse et un caractère urbain affirmé, 
pour desservir ainsi des secteurs à construire — alors que nous sommes plus habitués 
à voir se développer séparément des routes et des lotissements, peu reliés entre eux.

21. Le septième enseignement est une immense question: Des éléments 
essentiels nous manquent pour comprendre — et seront difficiles à obtenir, sauf à 
mobiliser une expertise forte. Pour connaître la propriété foncière, le financement de 
l'aménagement, les procédures, etc.

22. La "nature" de la nature, a étonné, elle aussi. 
Avec, d'une part, en ville et dans les parcs urbains, une "nature" certes très verte, 
mais plutôt stérile (peu "biodiversifiée"): de beaux arbres dans des avenues et sur des  
pelouses impeccables, avec des parterres de fleurs, des arbustes et des clôtures.
Et, d'autre part, dans le parc naturel renaturé de Salburúa, un nature plus sauvage, 
habitat de cigognes et de cerfs (réintroduits).
Notre guide nous a expliqué que l'on ne s'était pas (encore) risqué à une gestion 
différenciée, et donc plus sauvage, de la nature en ville. Car cet "abandon", cette 
apparente négligence risquerait de mal passer auprès d'une population habituée à une 
intervention publique très forte pour l'entretien et la propreté de tous les espaces 
publics [une population apparemment très disciplinée aussi, ou civilisée, si l'on 
préfère, pour préserver cette propreté.]
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L'anneau vert de Vitoria 

n'est pas destiné à 

corseter la ville, 

c'est-à-dire à arrêter 

son extension, 

mais à la structurer, 

à préserver la proximité 

de la nature et 

à favoriser la biodiversité.

Or, si la nature-en-ville n'est pas encore très nature (mais elle le deviendra, 
progressivement, d'où la notion de bio-capacité), il est épatant de trouver, à 
quelques arrêts de bus du centre-ville (sur une ligne desservie toutes les 15 
minutes — le samedi) un grand espace naturel suffisamment vaste pour qu'on le 
visite à vélo plutôt qu'à pied, et où les amateurs de nature trouvent de quoi observer. 
Ce qui constitue le huitième enseignement.

23. Parlant de bus: les transports en commun (bus et trams) de Vitoria sont 
réguliers, pratiques et confortables. A Vitoria, l'Eskautran fonctionne depuis 2008 (à 
Bilbao depuis 2002). Les vélos gratuits, de leur côté, ne semblent pas avoir donné 
satisfaction (le service a été arrêté?). Pour "racheter" le relief du centre ville, Vitoria 
dispose aussi d'un moyen de transport en commun original: une succession de 
trottoirs roulants, solution à la fois critiquée et appréciée. La ville dispose aussi d'un 
remarquable système de collecte pneumatique de résidus urbains. Leurs "collecteurs" 
sont même très beaux.

le tramway de Vitoria:

une ligne vers le Sud-Est 

est à l'étude

La grande qualité de ces services collectifs est le neuvième enseignement.
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24. Ce qui permet de conclure avec les deux grands parcs de jardins familiaux, où, 
sur les 240 + 120 parcelles de 75 m2, les jardiniers-occupants pratiquent une 
agriculture organique (et partagent des matériels). Ces jardins, bien desservis par les 
transports, se trouvent néanmoins en situation périphérique. Pas vraiment en ville. 
Aucune initiative où des citoyens entretiennent quelques-uns des (nombreux) jardins 
dans la ville n'a pu nous être mentionnée. 
Ce sera le dixième enseignement: une attitude traditionnelle quant aux 
relations entre d'une part les pouvoirs publics (et leurs nombreux agents et/ou 
sous-traitants), en charge de la réalisation et de l'entretien des jardins publics, et 
d'autre part les citoyens, utilisateurs de ces espaces — mais visiblement plus 
respectueux du bien commun que ne le sont bon nombre de leurs contemporains. 
Consommateurs conscients, mais pas acteurs pour autant. 
[Encore qu'une brève visite et les propos d'un témoin privilégié peuvent ne pas suffire 
pour savoir. Vitoria cache peut-être d'autres secrets.]

Bilbao

25. Au sujet de Bilbao, l'autre ville du voyage, je serai bref. J'ai noté:

• L'ampleur de la transformation de la ville, engagée avec Guggenheim, qui continue.

• Dès avant Guggenheim, l'exigence de qualité affirmée par le métro.

• L'assainissement de la rivière comme préalable.

• La relocalisation des activités portuaires comme préalable.

• L'évolution du réseau de transports comme base du projet urbain.

• Le choc des inondations de 1983 comme élément déclencheur.

• Le choix d'"architectes internationaux" comme exigence.

• Le rôle d'entrainement de l'investissement public, pour un effet de retour sur 
investissement.

• La diversité des sources de financement (l'Etat espagnol, l'Europe, le Pays Basque — 
qui maîtrise ses ressources fiscales —, la Province, les habitants — par exemple par 
l'intermédiaire des taxes sur l'eau —, les investisseurs privés.

Mais aussi: 

• la couverture des voies ferrées (et des gares!) alors qu'il y a des gens dedans, qui 
eux aussi aiment la lumière et le soleil.

26. J'étais impressionné par la qualité de l'exposé de Pablo Otaola, directeur du 
projet Zorrotzaure dans l'ancien port. De la ville — sa géographie et son histoire — 
vers son développement actuel (déplacement du port, réorganisation du réseau de 
transports, reconquête des berges de la Ria) jusqu'au projet.

Conclusions

27. Dès lors un onzième enseignement concerne Vitoria et Bilbao. 
Je vois deux lignes force:

• la capacité de penser ensemble et en synergie les projets urbains et les 
transports (les transports en commun, mais aussi les routes, les avenues, les rues, 
les trottoirs et les pistes cyclables, en tant qu'espaces public).

• un souci permanent de la qualité, à tous les niveaux.

28. Enfin, mais ce n'est plus un étonnement, le douzième enseignement: 
la qualité de l'organisation du voyage. (Un souci permanent de qualité, là aussi.)
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Extraits du rapport des experts "Capitale verte" (septembre 2010)

Local contribution to global climate 
change
The city has a long-term coherent set of 
policies and actions at local level, accepted by 
all political parties, mainly in the field of 
transport (switching from car to public and 
non motorised transport thanks to a new 
Public Transport grid network) and in the field 
of land-use planning (high-density medium-
rise development, mixed use blocks, planned 
urban corridor to the new high-speed station). 
This allows the city to cope with the growth in 
activities and population resulting from its 
accession to capital of the Basque country and 
justify the mark.

Local transport
1. Present situation: the build areas are very 
well concentrated and that allows a high use 
of the walk (half of the trips are made by 
foot) instead of the car (only 37%).
2. Past measures: a global, systematic and 
long term approach of the transport system 
has been implemented to lead it to a better 
environmental performance. 
=> An active policy in favour of eco friendly 
modes has been conducted, with the 
implementation of a pedestrian network and 
the support of bike (network of bike lanes, 
loan services, etc.) 
=> Last years, an important restructuring of 
the public transport system has been 
implemented, with the introduction of tram in 
2008 and more efficient bus lines.
3. Short and long term measures: 
=> The actions for walk and bike are still 
carried on through a pedestrian and a bicycle 
master plans 
=> A "superblock" program with very low 
speed zones (10 km/h), parking reduction and 
freight distribution management, will be 
extended to the whole city.

Green urban areas
100% of population has access to public open 
and green space within 300m. Green space 
(as well as the urban areas) has doubled since 
1974 and were stable over the last years 
besides development pressure and growing 
population. The focus is on smaller areas but 
these distributed more evenly across the city.
Overall, a good green city network well 
connected with the Green Belt at the fringe, 
which brings nature into the city (ecological 
connectivity and access to nature). The Green 
belt was partially recovered from degraded 
areas and is now a more continuous belt. The 
municipality (which expands far beyond the 
actual city) includes areas with a high nature 
value and protection status.
The focus is mainly on recreation, natural 
habitats and education, with interesting 
educational and participation pro- jects, like 
community gardens, in place. There is some 
consideration of other ecosystem services like 
water services. The municipality is committed 
to further extensions and improvements of 
the quality.

Sustainable land use
The city is very compact; 81 % of the 
population lives in 1500m distance to the 
centre. The city builds on this potential and 
focuses on keeping short walkable distances 
to services. There is a substantial renovation 
of the historic centre. The "super-block 
concept" for new developments facilitates 
traffic calming, reduces the area for transport 
by 70% in these blocks, and creates space for 
pedestrians and cyclist thus improving the 
quality of life.
The application states that there is a long and 
effective tradition of brownfield 
redevelopment; however, the provided 
numbers are less convincing. The urban area 
has doubled over the last 15 years meanwhile 
population grew at a lower rate. Reasons for 
that are seen in the general trend for more 
living area per person and smaller 
households. However, the city remains 
medium to high population density on built up 
areas (73 inh/ha) and the soil sealing with 
117m2 per inhabitant can be seen as 
medium.
Overall, there is a strong commitment to keep 
density and compactness of the city and to 
further renewal to meet environmental, social 
and overall quality of life needs. Work is 
supported by a think tank for future 
development.

Nature and biodiversity
There are a lot of concrete measures planned 
to help and increase biodiversity. There is a 
good monitoring of flora and fauna species. 
Efforts against habitat fragmentation, as well 
as against light pollution.
The joining and management of many green 
and blue areas in the so called "Green Belt", 
helps the integration of nature in the urban 
area also in terms of horizontal pollution 
(aesthetical and ecological values of the 
landscape). Measures have been implemented 
in the Green Belt but the existing plan is 
rather limited and there is no serious 
development over the past years.

Quality of local ambiant air
All air pollution indicators below the limit 
value, also a downward trend is observed over 
the last 3- 5 years, air quality monitoring is 
well established. In addition, other 
compounds reported and below Limit. 
Q: Values in Table 1-4 for highest station or 
average??
Air Quality Management Plan approved in 
2003 with budget of 3.91 Mio ! with a number 
of measures / activities: emission inventory 
database, solar panels, cleaner fuels, efficient 
driving course, Awareness raising campaigns, 
Bicycle loan service
Public information boards and information 
sent to public via information technology 
showing Air Quality Index, AQI including a 
36hours forecast.
Working on a new AQMP for further Emission 
Reduction and Communication programmes. 
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Development of the "Sustainable Mobility and 
Public Space Plan". With measures: improve 
local cycle network, further local AQ 
monitoring. Promoting electric public transport 
(trams) and [electric vehicles].

Noice pollution
A) Relatively low values of population 
exposure to noise.
Consistent noise assessment reported since 
1999. A slight worsening of the acoustical 
climate is reported. The city has implemented 
in 2008 a noise monitoring network with 17 
terminals providing real time information.
B) Excellent records of measures taken 
basically on all relevant aspects. Reports on 
dealing with noise from industry and from 
transportation. Noise ordinances, which seem 
to be enforced, since 2000. Interesting 
information and dis- semination programmes.
C) Interesting list of future commitments, 
though somewhat vague, with references to 
mobility, to removal of sources of noise, 
especially industrial sites, to new development 
planning and to quiet areas. Very interesting 
the integration of the concept of perception of 
noise by the citizens.

Waste production and management
The recycling rate is relatively modest at 24% 
in 2008 but will increase when the planned 
MBT plant comes on stream. Even with the 
planned MBT plant it is estimated that some 
35% of the city's waste will still be landfilled 
pending the production of SRF for co-
incineration in cement kilns.
Urban waste production in Vitoria-Gasteiz is a 
result of high consumption and the relative 
wealth of its citizens. The City currently 
collects glass, paper and carton, packaging 
and 'grey fraction'. Household and commercial 
waste such as furniture, or paints are 
disposed off at fixed Clean Points or Green 
Points. A pneumatic waste collection system 
has been introduced in the most vulnerable 
historic centres to avoid heavy truck 
movements.
Going forward there is an objective to provide 
a minimum of 45% source separation to 
include biodegradable waste and to valorise or 
recover energy from some 70% of the 
municipal waste stream.

Water consumption
Vitoria-Gasteiz draws its water resources 
mainly from surface waters managed by the 
Ebro Hydrographic Confederation. 
Consumption of water has been decreasing 
steadily from 1999 to 2009 reaching a total 
value of 249 litres per capita per day, 
irrespective of random occurrence of dry 
years. The relative shares of water 
consumption per sector are 51 % for domestic 
use (ca 119 litre per capita per day), 28 % for 
industry and related services, and the 
remaining fraction for municipal uses. The 
FUTURA plan for 2009-2012 aims at a 
reduction of domestic water consumption 
below 100 litres per capita per day, which is 
quite an ambitious plan.
Thanks to a new tariff scheme, domestic 
consumption decreased of 20 % from the year 

2001. Metering of supply improved from 72 % 
in 1998 to 83 % in 2007. During the same 
time span, water losses decreased from 23 % 
to 9.2 % (in 2008). Water-related 
investments made in the context of the 
Agenda 21 environmental action plan for the 
period 2002-2007 and of the Integrated Water 
Saving Action Plan 2004-2008 aimed at 
improvement of water supply and sustainable 
consumption and water quality. These were 
backed up by a series of awareness raising 
campaigns, involving also the creation of a 
citizen’s information office on water 
consumption and efficiency, and contributing 
to the local implementation of the Water 
Framework Directive. Studies on new sources 
of water supply, the use of rainwater for non-
direct human consumption were part of the 
package.
A large part of Vitoria-Gasteiz municipality is 
rural with agricultural activities within the 
municipal boundaries. Indeed, in 2001 the 
City Council put in place a collaboration 
agreement with farmers associations in order 
to assess the effectiveness of environmental 
measures in the field of agriculture. Focus in 
the short term will be the implementation of 
the 2009-2012 Integrated Water Saving 
Action Plan targeting domestic, industrial, 
commercial, and institutional sectors. The 
renewal of the water supply network is an 
objective common to the short- and long-term 
programmes of measures. Cost recovery is 
also indicated as an ambitious goal.

Waste water treatment
(10a.) In Vitoria-Gasteiz the system takes 
sewage to the wastewater treatment plant 
(WWTP) in Crispijana. Where it is treated 
before returning to the river Zadorra, with 
quality levels in compliance with the 
conditions set out in the waste water dumping 
authorisation granted by the Hydrographic 
Confederation of the River Ebro, which is the 
competent authority. In turn, the conditions 
imposed by the Hydrographic Configuration of 
the River Ebro are based on the European 
framework directive for the treatment of 
waste water. The WWTP has 4 activated 
sludge treatment lines to eliminate organic 
matter, and physical-chemical treatment to 
remove nitrogen, and phosphorus. In the 
future, the WWTP will be able to eliminate 
phosphorus by biological treatment. The 
wastewater treated in the Crispijana WWTP 
plant represents 97% of the waste water 
generated by the citizens of this municipality. 
The remainder, up to 99.45%, is treated in 
accordance with the population in simpler 
filtering systems.
The Crispijana WWTP collects the water 
transported by a single sewer system covering 
77% of the city, as the remaining 33% of the 
urban area is collected by means of a 
separation system. When rain events occur, 
the system transports a mix of sewage and 
rainwater. In 88.10% of cases, the water is 
treated completely and on other occasions, 
diluted water is discharged via the plant’s by-
pass and the system’s four spillways. Today, 
the construction of a tertiary treatment 
system and a rain water treatment system 
discharged via the bypass is currently under 
development, as well as the construction of a 
17,500 m3 storm water tank.
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One of the most important challenges for the 
current sanitation system is that, during 
periods of heavy rain, the flows from rivers 
and streams overload the sewage and the 
treatment plant. A collaboration agreement 
has been signed between Vitoria-Gasteiz City 
Council and URA, the Basque Water Agency 
valued at 3,000,000 ! to develop the projects 
required in order to solve this situation.
(10b.) Measures taken in order to improve 
waste water treatment and protect the overall 
ecological quality of water were set out in the 
“Environmental Action Plan of the Local 
Agenda 21 2002-2007”. During recent years a 
number of actions have been undertaken in 3 
key areas: discharges (study to improve 
hydraulic operations and the quality of the 
sewage spillways network collection - 
28,000!); sewerage and sanitation (economic 
support to industries for the installation of 
waste treatment facilities - 366,383!, and 
building of collectors within the sewerage 
network to increase its capacity and prevent 
flooding - 8,760,000!; and general protection 
of the quality of the environment (monitoring 
and control). Major infrastructure renewal was 
undertaken to improve the overall operation 
of the waste water treatment plant of 
Crispijana and to improve the quality 
parameters of effluent water discharged into 
the river Zadorra.
Actions have been taken to combat climate 
change, namely: installation of a power 
generator taking advantage of the chute of 
effluent water from the sewage treatment 
plant; reuse sewage plant installations treated 
water for non-drinking consumption.

Environmental management of the 
municipality 
Medium range in EMS measures and PB 
energy management commitments for the 
future. Weaker than other cities due to No 
EMS achieved, but as EMS a good and wide 
Agenda 21 is in place. Good energy 
consumptions in PB. Weaker then other cities 
in commitments for future GPP policies. 
Medium range for: GPP achievements and 
measures.
No EMAs or ISO14001 in use, but a good 
Agenda21 is in place since 1995 and regularly 
updated. In 2005 set up of a Geo system and 
of a Local agency for environment diagnosis 
and Ag21 implementation. A new 2010/2014 
Agenda21 is under public consultation.
GPP guidelines and binding procedure are in 
use. Paper is 80% recycled, wood product 
50% FSC. The target is that all contractors 
under Env. Dep. will be required of ISO 
140001. A GPP Plan is expected by 2012.
Energy consumption in public buildings are 
very good (2008: 59,47 kWh/m2). Measures 
taken include performance contracting for 307 
buildings, training courses for 80 employees, 
investments of 8 millions Euro in 2008 mainly 
for PV installations. To reduce of 40% the light 
flow in the industrial area dimmers have been 
installed. For the period 2009/2010 have been 
planned 3 millions ! of investment on energy 
efficiency, cogeneration, PV, etc.).

Dissemination programme
Content: Within the context of the city's very 
nice motto "Verde por fuera-Verde por 
dentro" [vert à l'extérieur, vert à l'intérieur] 
the city's communications programme 
presents a good range of activities, events, 
actions and networking opportunities in order 
to disseminate the City's best practices. 
Including an opening and closing event, 
technical seminars, monthly workshops on 
sustainable urban management, professional 
& technical study visits, participation in other 
international events, competitions, a 
dedicated website and a public volunteers 
campaign focusing on the current situation of 
the city but also the future improvements 
envisaged as European Green Capital.
Completeness: Very good package of 
communication actions and events. Key 
objectives and selected target audi- ences 
however are not that clearly developed in the 
proposed communications plan.
Originality of ideas: A number of good 
creative elements suggested in the proposal 
such as the Green Inventor Award in the field 
of science and technology aiming to find a 
solution to a current environmental cross-
border challenge, an EU-wide schools 
competition to find the best advertising 
campaign for the EGCA, downloadable mp3 
files to follow specially-designed eco-routes in 
the city and the creation of a network of 
schools from all European cities working on 
School Agenda 21.
Proposed effort & project management: The 
city shows much enthusiasm and dedication to 
the EGCA project and portrays itself as 
committed to sustainable urban development 
and keen to act as a role-model. The human/
financial resources that will be needed in 
order to manage and implement the City's full 
communications programme are however not 
that clearly explained.

outillage partagé aux jardins familiaux
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